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N1 Distinguer chiffres et nombres 

N2 Écrire les nombres en lettres 

N3 Décomposer les nombres 

N4 Comparer les nombres entiers 

N5 Ranger les nombres entiers 

N6 Encadrer des nombres entiers 

N7 Repérer et placer un nombre sur une droite graduée 

N8 Lire, écrire et décomposer les nombres jusqu’à 999 999 

N9 Comparer, ranger et encadrer les nombres jusqu’à 999 999 

N10 Lire, écrire et décomposer les nombres jusqu’au milliard 

N11 Comparer, ranger et encadrer les nombres jusqu’au milliard 

N12 Lire, écrire et représenter les fractions simples 

N13 Utiliser les fractions dans des cas de partage ou de mesures de longueurs 

N14 Connaître les fractions décimales 

N15 Placer des fractions sur une droite graduée 

N16 Comparer et ranger des fractions 

N17 Décomposer et encadrer des fractions 

N18 Ajouter deux fractions de même dénominateur 

N19 Passer d’une écriture fractionnaire aux nombres décimaux. 

N20 Lire, écrire et décomposer les nombres décimaux 

N21 Comparer, ranger et encadrer les nombres décimaux 

N22 Multiples et diviseurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans notre système de numération, il y a dix chiffres : 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9. 
 

Un nombre peut représenter une quantité : il s’écrit avec un ou plusieurs chiffres. 

Exemples : 5 est un nombre qui s’écrit avec 1 chiffre (5). 
                    34 est un nombre qui s’écrit avec 2 chiffres (3 et 4). 
                    4 638 est un nombre qui s’écrit avec 4 chiffres (4, 6, 3 et 8). 
 
Pour connaître la valeur des chiffres dans un nombre, on utilise un tableau de numération :  

 
Dans le nombre 2 754 :  
   - Le chiffre des unités est 4 mais le nombre d’unités est 2754. 
   - Le chiffre des dizaines est 5 mais le nombre de dizaines est 275. 
   - Le chiffre des centaines est 7 mais le nombre de centaines est 27. 
   - Le chiffre des milliers est 2 et le nombre de milliers est également 2. 
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Pour comparer les nombres entiers, on utilise ces symboles : <, > et =. 

La pointe indique toujours le plus petit nombre. 

< 

« plus petit 
que » ou 

« inférieur 
à » 

5 < 7 « cinq est plus petit que sept » ou « cinq est inférieur 

à sept ». 

> 

« plus grand 
que » ou 

« supérieur 
à » 

6 > 3 « six est plus grand que trois » ou « six est supérieur 
à trois ». 

= « égal à » 10 = 10 « dix est égal à dix »  

 
 Si deux nombres entiers n’ont pas le même nombre de chiffres, le nombre plus 
grand est celui qui a le plus de chiffres. 
Ex. : 9 < 72        98 < 983        12 546 < 123 456 
 

 Si deux nombres entiers ont le même nombre de chiffres, on compare les chiffres 
un à un de gauche à droite. 
Ex. : 28 < 31        352 < 361        1 234 < 1 268        37 942 < 37 945 
 

 



 
 

Exemple : 10 < 23 < 30 < 345 < 706                                               Exemple : 782 > 670 > 54 > 51 > 43 > 10 
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Une droite graduée peut nous permettre de repérer un nombre par rapport à 

d’autres. On peut aussi placer des nombres sur une droite graduée pour les 

ranger, les comparer et les encadrer. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour placer ou repérer un nombre, on regarde les différentes graduations et les 

nombres repères. 

 
 

é é à

Un nombre peut s’écrire de différentes façons : en chiffres (8 352), en lettres (huit-

mille-trois-cent-cinquante-deux) ou sous la forme d’une décomposition additive (8 

000 + 300 + 50 + 2). 

Pour lire et écrire des nombres, on regroupe les chiffres par classe. Chaque classe 

comprend les unités, les dizaines et les centaines. 

 

Classe des mille Classe des unités 
centaines dizaines unités centaines dizaines unités 

9 1 6 2 7 3 

 

Ce nombre s’écrit en chiffres : 916   273 : on laisse un espace entre chaque classe. 

Ce nombre se lit et s’écrit : neuf-cent-seize-mille-deux-cent-soixante-treize. 
 

Décompositions : On peut décomposer un nombre en multiples de 10. 

916 273 = (9 x 100 000) + (1 x 10 000) + (6 x 1 000) + (2 x 100) + (7 x 10) + 3 

               = 900 000 + 10 000 + 6 000 + 200 + 70 + 3 
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On peut placer des nombres sur une demi-droite graduée et les intercaler. 

 
On peut comparer deux nombres :  

- On compare leur nombre de chiffres : 75 002 (5 chiffres) > 7 800 (4 chiffres) 

- Si les nombres ont autant de chiffres, on compare chaque chiffre en commençant par 

la gauche : 456 230 > 455 253. Ici, c’est l’unité de mille qui permet de comparer. 

 
On peut ranger les nombres dans l’ordre croissant (du plus petit au plus grand) :  

                             Ex : 480 263 <  490 263 <  496 532 

On peut ranger les nombres dans l’ordre décroissant (du plus grand au plus petit) :  

                            Ex : 496 532 >  490 263  > 480 263 

 
On peut encadrer un nombre :  
                        -Au millier près : 455 000 < 455 253 < 456 000 
                        -A la dizaine de millier près : 450 000 < 455 253 < 460 000 
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Pour lire les grands nombres, on commence par la classe des milliards puis celle des 
millions, des milliers et des unités simples. 
 

Classe des milliards Classe des millions Classe des mille Classe des unités 
c d u c d u c d u c d u 

  2 5 6 0 8 7 5 2 0 5 
 

Ce nombre s’écrit en chiffres : 2  560  875  205. !!! On laisse des espaces entre les classes !!! 
 
Ce nombre s’écrit en lettres : deux-milliards-cinq-cent-soixante-millions-huit-cent-
soixante-quinze-mille-deux-cent-cinq. 
 

On peut décomposer ce nombre :  
2  560  875  205 = 2 milliards 560 millions 875 mille 205 unités 
                             = (2x1 000 000 000) + (560 x 1 000 000) + (875x1 000) + 205 
                             = (2x1 000 000 000) +(5x100 000 000) + (6x10 000 000) + (8x100 000) 
                                + (7x10 000) + (5x1 000) + (2x100) + 5 
Rappel : dans 2 560  875  205, le chiffre des dizaines de millions est 6 et le nombre de 
dizaines de millions est 256. 



 

On peut placer des nombres sur une demi-droite graduée et les intercaler. 

 
On peut comparer deux nombres :  

   -On compare leur nombre de chiffres : 2 775 002 (7 chiffres) > 437 800 (6 chiffres) 

-Si les nombres ont autant de chiffres, on compare chaque chiffre en commençant par la 

gauche : 456 230 000 > 455 253 000. 
 

On peut ranger les nombres dans l’ordre croissant (du plus petit au plus grand) :  

                             Ex : 32 892 480 263 <  43 078 490 263 <  52 765 496 532 

On peut ranger les nombres dans l’ordre décroissant (du plus grand au plus petit) :  

                            Ex : 52 765 496 532 >  43 078 490 263 > 32 892 480 263  

On peut encadrer un nombre :  
                        -A la centaine de mille près : 854 400 000 < 854 455 253 < 854 500 000 
                        -Au million près :  854 0000 000 < 854 455 253 < 855 000 000 
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On utilise des fractions dans la vie courante pour exprimer et calculer des quantités, des 
aires, des longueurs, une masse, une contenance ou une durée. 
 

Exemples : ½ heure, c’est une heure divisée par 2 donc 30 minutes.   

 

¼ d’une tablette de 24 carrées de chocolat,  

c’est 24 divisé par 4 donc 6 carrés. 
 
 
 
On peut aussi mesurer des longueurs en partageant une longueur en parts égales (le 
nombre de parts = le dénominateur). 
Exemples : 1/3 d’un segment de 18 cm, c’est 6 cm de ce segment. 
1/4 d’un trajet de 1 000 km, c’est 250 km. 
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On peut décomposer une fraction sous la forme d’une somme d’un nombre entier et d’une 
fraction inférieure à 1. 
Il faut d’abord trouver la partie entière de la fraction et pour cela, on utilise une demi-
droite graduée ou on divise le numérateur par le dénominateur. 
 

Dans 
16

3
, il y a 5 fois 

3

3
 et 

1

3
.   On peut alors écrire 

16

3
 = 5 + 

1

3
 

 
Pour encadrer une fraction entre deux entiers qui se suivent on peut :  

S’aider d’une demi-droite graduée ; 
Diviser le numérateur par le dénominateur. 
 

Exemple : 
13

5
 

0                                                1                                                 2                                              3 

                

                
 
13 divisé par 5 n’est pas une division exacte. 

En revanche on sait que 5 x 2 < 13 < 5 x 3. La fraction 
13

5
 est donc comprise entre 2 et 3. 

 
Si le numérateur est plus petit que le dénominateur, la fraction est comprise entre 0 et 1. 
Exemple : 2/3 ou 4/5 sont compris entre 0 et 1. Vérifie sur la demi-droite graduée. 
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Pour ajouter deux fractions, il faut qu’elles aient le même dénominateur. 
 
On ajoute alors les numérateurs et on garde le dénominateur commun. 
 

Exemple : 
3

7
 + 

5

7
 = 

3+5

7
 = 

8

7
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

13/5 
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36 = 4 x 9 
36 est multiple de 4 car on trouve 36 en multipliant 4 par un autre nombre. 

36 est aussi multiple de 9. 
 

- On trouve les multiples dans les résultats des tables de multiplication 

- Les multiples de 2 se terminent par 0,2,4,6 ou 8. (Les nombres pairs) 

- Les multiples de 5 se terminent par 0 ou 5. 

- Les multiples de 10 se terminent par 0.  
 

              On a aussi :  

            9 est un diviseur de 36 car 36 : 9 = 4 

            4 est un diviseur de 36 car 36 : 4 = 9 
 

On dit qu’un nombre est divisible par un autre si la division de l’un par l’autre est un 

entier (reste zéro). 

 

Par exemple : 36 est divisible par 4 car 36 : 4 = 9  
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Calc1 Les tables d’addition 

Calc2 Doubles et moitiés 

Calc3 Calculer un complément 

Calc4 L’addition posée 

Calc5 La soustraction 

Calc6 La soustraction posée 

Calc7 Les tables de multiplication 

Calc8 La multiplication posée 

Calc9 Multiplier par 10, 100 ou 1 000 

Calc10 Diviser par 10, 100 ou 1 000 

Calc11 Le sens de la division 

Calc12 La division posée (à 1 chiffre) 

Calc13 La division posée (à 2 chiffres) 

Calc14 L’addition et la soustraction des décimaux 

Calc15 La multiplication des décimaux 

Calc16 La division décimale 

Calc17 La division décimale posée 

  



On choisit l’addition lorsque l’on veut calculer un nombre total. On ajoute un 
ou plusieurs nombres pour calculer leur somme. 
 
Quand on connait le résultat d’une addition dans un sens, on connait aussi le 
résultat dans l’autre sens. 
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Pour calculer une somme que l’on ne peut calculer en ligne ou mentalement, 
on la pose en colonnes :  
 

1. On écrit les chiffres des unités les uns sous les autres, puis ceux des dizaines, puis 
ceux des centaines, etc. 

2. On n’oublie pas les retenues au fur et à mesure. 
 

 

 
 
 
 

 

 
 
 
On utilise les tables d’additions pour trouver le résultat ou pour compléter une 
addition à trous.  

 

629 74 

? = 703 

Schéma : 



On choisit la soustraction lorsque l’on veut calculer l’écart entre 2 nombres. 
On soustraie le plus petit nombre au plus grand pour calculer leur différence. 
Je me sers des tables d’additions pour trouver les résultats. Je commence par 
les unités, puis les dizaines, etc. 
 
 
55 – 23 = ? 
 
« 3 pour aller à 5 ? 2 » 
ou ? 
« 5 moins 3 ? 2 » 
ou 
« j’ai 5, j’enlève 3 ? il reste 2 »  

 

 

é
Pour calculer une différence que l’on ne peut calculer en ligne ou 
mentalement, on la pose en colonnes suivant la technique qui nous convient 
le mieux parmi les deux ci-dessous :  
 

              
 
  

 

 

23 ? 

55 

Schémas : 

23 55 



Une multiplication permet de calculer plus rapidement une somme de termes 
identiques. 

6 + 6 + 6 + 6 + 6 = 6 x 5 = 30   Le produit de 6 par 5 est 30. 
5 + 5 + 5 + 5 + 5 + 5 = 5 x 6 = 30   Le produit de 5 par 6 est 30. 

Quand on connait le résultat d’une multiplication dans un sens, on connait 
aussi le résultat dans l’autre sens. 

 

 
 

é
Pour calculer un produit que l’on ne peut calculer en ligne ou mentalement, 
on le pose en colonnes :  

      
 

Quand le multiplicateur a 3 chiffres on a 3 lignes (on pose deux 0 avant de calculer la 3ème 
ligne), etc. 

 

5 5 5 5 

? = 20 

Schéma : 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

37 x 10 = 370 



On effectue une division quand on partage ou quand on distribue.  

 

  
 

  

Schéma : 

? = 3 ? = 3 ? = 3 

9 
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ou       4 320 = 12 x 360 + 0 
 
Je ne suis pas obligé de poser toute la table 
du diviseur, mais je peux poser les 
quelques lignes qui me semblent proches 
du résultat recherché. 
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Lorsque l’on veut calculer équitablement une quantité pour qu’il n’y ait pas de 
reste (ou le moins possible), on effectue une division décimale. Le quotient est 
alors un nombre décimal. 
 
13 = (2 x 5) + 3 ➔ quotient = 2 et reste = 3 
mais 13 = 5 x 2,6 ➔ quotient = 2,6 et il ne reste rien 
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? = 2,6 ? = 2,6 

 

? = 2,6 

 

? = 2,6 

 

? = 2,6 

 13 
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M1 Les unités de mesure de longueurs 

M2 Lire l’heure 

M3 La monnaie 

M4 Connaître les unités de mesure de masses 

M5 Connaître les unités de mesure de durées 

M6 Distinguer périmètre et aire 

M7 Calculer le périmètre 

M8 Calculer l’aire 

M9 Connaître les unités de mesure de contenances 

M10 Identifier et comparer des mesures d’angles                                     
 

  



 é
Pour mesurer une distance (longueur, largeur, épaisseur…), on utilise les unités de mesure de 
longueur. 
 

 
 
1 km = 1 000 m   1 m = 10 dm 
1 hm = 100 m  1 m = 100 cm 
1 dam = 10 m   1 m = 1 000 mm 
 
 Convertir une mesure signifie qu’on change d’unité. 
Par exemple, on écrit 875 mètres dans le tableau :  

 
Je peux me servir d’une marque qui s’arrête à l’unité choisie. 
Pour convertir en décamètre, je décale ma marque à la nouvelle unité. 

 
 
Ainsi, 875 m = 87, 5 dam 
 
Si je veux convertir en cm, je décale ma marque à l’unité « centimètre » et j’ajoute des zéros dans 
les colonnes pour compléter le nombre : 
 

 
 
Donc : 875 m = 87 500 cm 

Estimation de longueurs 
 

1 mètre, c’est la longueur de la règle du tableau. 

 
 
1 cm, c’est une grande graduation de ta règle. 

 
 
1 mm, c’est une petite graduation de ta règle. 
 
1 km, c’est 1000 règles du tableau bout à bout. 
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Pour exprimer une mesure de masses, on doit choisir l’unité la plus appropriée. 
Le gramme (g) est l’unité principale de masses 
 

 
 
Pour effectuer des calculs avec des mesures de masses, il faut que toutes les mesures soient 
exprimées dans la même unité. Pour cela, on utilise un tableau de conversion. 
 

                       

Multiples du gramme 

 

 

 

gramme 

g 

 

Sous-multiples du gramme 

tonne 

t 

quintal 

q 

/ kilogramme 

kg 
hectogramme 

hg 
décagramme 

dag 
décigramme 

dg 
centigramme 

cg 
milligramme 

mg 

1 0 0 0       

 1 0 0       

   1 0 0 0    

      1 0 0 0 

1 tonne = 1000 kg   1q = 100 kg    1kg  = 1000g    1g = 1000 mg 

 
 

Pour peser des objets légers comme une gomme ou une banane, on utilise la 
balance de cuisine. La mesure est donnée en grammes (g). 
Pour peser des objets plus lourds comme un baril de lessive ou un humain, 
j’utilise le pèse-personne. La mesure est donnée en kilogrammes (kg). 
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Pour exprimer une durée, il faut choisir l’unité appropriée au contexte. 
 
Pour effectuer des calculs de durées, il faut parfois faire des conversions. 
Il est aussi nécessaire de connaître quelques équivalences : 
 

1 millénaire = 1000 ans 1 mois = 28, 29, 30 ou 31 jours 

1 siècle = 100 ans 1 semaine = 7 jours 

1 an = 365 ou 366 jours 1 jour = 24 heures (h) 

1 semestre = 6 mois 1 heure = 60 minutes (min) 

1 trimestre = 3 mois 1 minute = 60 secondes (s) 

 
Pour calculer une durée, on peut :  

• Dessiner une droite graduée : 

 
 

• Effectuer une opération : addition ou soustraction 
 

 17 h 11 min 

+ 4  h 55 min 

= 21  h 66 min 

= 22  h 06 min 

    

 17 h 16 min 

- 4  h 55 min 

= 12  h 21 min 
 

 
 
 

66 min ≥ 60 min donc on 
convertit : 
66 min = 1 h et 6 minutes 

16 min – 55  min   impossible 
17h 16 min = 16h 76 min 

           16  h             76  min 
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Le périmètre d’une figure est la longueur du contour de cette figure. On mesure un périmètre avec 
une unité de longueur (km, m, cm …). 
L’aire d’une figure est la mesure de sa surface. On mesure l’aire d’une surface avec une unité 
d’aire (km², m², cm² …ou u). 
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Le périmètre d’une figure est la longueur du contour de cette figure. 
 
Pour calculer le périmètre d’un polygone quelconque, on additionne les longueurs  
de tous ses côtés. 
 
P= 8+ 5 + 10 + 3 = 26 

Le périmètre de ce polygone est de 26 cm. 

 
 
Pour calculer le périmètre de polygones réguliers, on utilise des formules : 
 
Périmètre du carré : côté x 4 
P= c x 4                                                        c 
 
Périmètre du rectangle : (Longueur + largeur) x 2                                 L 

P = (L +l) x2    ou       P = (2 x L)+(2 x l)                        l 

 
Périmètre du triangle équilatéral : côté x 3 
P= c x 3                                                                   c 

 

 
 



L’aire d’une figure est la mesure de sa surface.  

  
Pour calculer l’aire d’une figure, on utilise une unité et on cherche le nombre d’unités d’aire 
qu’elle contient.  

Si l’unité d’aire est un carré d’un mètre de côté, son aire est alors de « 1 mètre carré », qu’on 
note 1 m². 

L’unité de base utilisée pour mesurer des aires est le m², mais on utilise aussi le cm² : 

 

 Les aires du carré et du rectangle : 
  

AIRE = longueur du côté x longueur 
du côté 
 

AIRE = Longueur x largeur = L x l 
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Pour exprimer une mesure de contenances, on doit choisir l’unité la plus appropriée. 
Le litre (L) est l’unité principale de contenances. 
 
Pour effectuer des calculs avec des mesures de contenances, il faut que toutes les  
mesures soient exprimées dans la même unité. 
 

Multiples du litre 

 

 

litre 

L 

Sous-multiples du litre 

hectolitre 

hL 

décalitre 

daL 

décilitre 

dL 

centilitre 

cL 

millilitre 

mL 

  1 0 0 0 

1 0 0    

  0, 0 1  

 
1hL = 100 L ;   1L = 100 cL = 1000 mL 

 

Longueur du côté largeur 

Longueur 

Aire = 24 carreaux 



 

Un angle est une partie du plan comprise entre deux demi-droites. 

Le point d’intersection des deux demi-droites est le sommet de l’angle. 

Les deux demi-droites qui délimitent l’angle sont les côtés de l’angle. 

 

L’angle droit a ses côtés perpendiculaires. 

Un angle plus petit que l’angle droit est un angle aigu. 

Un angle plus grand que l’angle droit est un angle obtus. 

Un angle plat n’a pas de sommet. 

 

 

C’est l’ouverture de l’angle qui définit sa mesure et pas la longueur de ses côtés. 

Pour reproduire ou comparer des angles, on utilise une équerre, un gabarit ou un calque.  

On peut aussi les découper pour les superposer. 
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Gé1 Outils de géométrie 

Gé2 Connaître le vocabulaire et le codage en géométrie  

Gé3 Suivre et rédiger un programme de construction 

Gé4 Identifier et tracer des droites perpendiculaires 

Gé5 Identifier et tracer des droites parallèles 

Gé6 Identifier et construire des polygones 

Gé7 Tracer un carré 

Gé8 Identifier et tracer un cercle 

Gé9 Identifier et tracer des quadrilatères 

Gé10 Identifier et tracer des triangles 

Gé11 La symétrie 

Gé12 Les solides                                     
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• La règle permet de tracer des droites et des segments. 

• Avec l'équerre, on peut vérifier qu'un angle est droit ou construire un angle droit. 

• Le compas sert à tracer des cercles ou des arcs de cercle et à reporter des longueurs. 

• Le calque sert à reproduire un dessin ou à comparer des figures. 

Un gabarit est un modèle de l'objet que l'on veut reproduire, découpé dans une feuille de papier 
épais. Il permet de reproduire la même forme autant de fois que l'on veut. 
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Une droite est formée par un 
nombre infini de points alignés : 
on ne peut donc pas mesurer 
une droite. 
 
 

(d) 

Une droite (d). 

On représente un point par une 
croix. On le nomme au moyen 
d’une lettre en majuscule 
d’imprimerie. 
 

              X    A 

Un point A. 

Un segment est une partie de 
droite comprise entre deux  
points. On nomme un segment 
entre crochets. Sa longueur  
se note sans crochet. 
       A                           B 

 

Un segment [AB] 

Des droites sécantes sont des 
droites qui se coupent. Le point 
où elles se coupent s’appelle le 
 « point d’intersection ». 
 
(e) 
                     
(f)                  M 
 

Les droites (d) et (f) sont 

sécantes au point M. 

 

Des points alignés peuvent être 
reliés par une droite. 
 
 
     A                  B                  C 

     X               X                X 
 
 
A, B et C sont des points alignés. 

Le milieu d’un segment se 
trouve à égale distance des 
extrémités. On peut le trouver 
avec une règle graduée ou un 
compas. 
 
       A             I              B 
 

 

I milieu du segment [AB] 
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On peut tracer une figure à partir d’un programme de construction. Il faut lire très attentivement 
chaque étape du programme et en respecter l’ordre. Il est souvent utile de faire un essai à main 
levée avant de se lancer dans la construction. 
 
Pour rédiger un programme de construction, on doit : 
- être précis dans les termes employés, le codage et les mesures ; 
- écrire les étapes chronologiquement, les unes sous les autres ; 
- mettre le verbe à l’infinitif ou à l’impératif en début de consigne. 

 

Avant de tracer une figure avec ses instruments de 
géométrie, il est souvent utile de la dessiner « à main 
levée ». On utilise un codage (un ensemble de signes) 
pour indiquer les propriétés (angle droit, côtés 
égaux…). Le codage est prioritaire, même si la figure 
paraît inexacte. 
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Deux droites sont perpendiculaires si elles se coupent en formant quatre angles droits. Pour le 

vérifier, on utilise une équerre. 

 

 

Si une droite est perpendiculaire à plusieurs droites, alors celles-ci sont parallèles entre elles. 

 

                                                  (u)          et           (v)       sont parallèles.            

 

Pour tracer des droites perpendiculaires : 

1. On trace une droite. 

On marque un point  

sur la droite. 

2. On place l’angle droit de 

 l’équerre au niveau du point. 

3. On trace la seconde droite. 

4. A la règle, on prolonge  

la seconde droite. 
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Des droites sont parallèles si leur écart est constant (elles ne se coupent jamais). 

Deux droites perpendiculaires à une même droite sont parallèles entre elles. 

 

Les droites (d1) et (d2) sont perpendiculaires à la droite (d3). Elles sont parallèles.  

On note : (d1) // (d2) 

 

Pour vérifier que les droites (d1) et (d2) sont parallèles, on place la règle et l’équerre de façon 

perpendiculaire à la droite (d2) et on mesure l’écart à deux endroits différents. Si l’écart est le 

même, les droites sont parallèles. 

 

Pour tracer une droite parallèle à une autre et passant par un point : 

1. Je place l’équerre le long de la droite tracée. 

2. Je place la règle le long de l’équerre. 

3. Je fais glisser l’équerre le long de la règle jusqu’au point B. 

4. Je trace la parallèle. 

 

 
 
 
 



é
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Un cercle est une ligne courbe fermée. 

 Tous les points d’un cercle sont situés à la même distance du centre de ce cercle. Cette distance 

s’appelle le rayon. Un segment passant par le centre du cercle et dont les extrémités sont deux 

points du cercle s’appelle un diamètre. Un segment qui relie deux points du cercle s’appelle une 

corde. 

Le diamètre est la plus grande corde d’un cercle.  

Une fraction du cercle s’appelle un arc de cercle. 

Pour tracer un cercle, on utilise un compas.  

L’écartement du compas correspond au rayon du cercle. 
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Un quadrilatère est un polygone qui possède 4 côtés, 4 sommets et 4 angles. 

Un parallélogramme est un 
quadrilatère particulier qui a 
: 
- des côtés opposés 
parallèles et de même 
longueur, 
- des diagonales se coupant 
en leur milieu. 
 

 

A construire uniquement sur 
un quadrillage. 

Un rectangle est un 
quadrilatère particulier qui 
a : 
- 4 angles droits, 
- des côtés opposés 
parallèles et égaux deux à 
deux, 
- Ses diagonales sont de 
même longueur et se 
coupent en leur milieu. 
 

 

Avec la règle et l'équerre : 

● je trace un segment, je 
mesure la longueur avec la 
règle, 

● je trace la perpendiculaire 
au segment à une extrémité, 
je 
mesure la largeur, 

● je recommence pour les 
deux autres côtés du 
rectangle. 

 

Un losange est un 
quadrilatère particulier qui 
a : 
- 4 côtés égaux,  
- des côtés opposés 
parallèles, 
- ses diagonales sont  
perpendiculaires et se 
coupent en leur milieu. 
 

 

Avec la règle et l'équerre : 

●  je trace la grande 
diagonale,  [AC] et je marque 
d’un trait son milieu, 

●  je trace la perpendiculaire 
à la grande diagonale passant 
par son milieu I. 

●  je mesure la petite 
diagonale qui coupe la grande 
en son milieu. 

Un carré est un quadrilatère 
particulier qui a : 
-  4 côtés égaux, 
-  4 angles droits, 
- ses diagonales sont de 
même longueur, 
perpendiculaires et se 
coupent en leur milieu. 
 

 

Avec la règle et l'équerre : 

●  je trace un segment, je 
mesure la longueur avec la 
règle, 

●  je trace la perpendiculaire 
au segment à une extrémité, 
je 
mesure la même longueur, 

●  je recommence pour les 
deux autres côtés du carré. 

 
 

REMARQUE : le carré a les propriétés du losange et du rectangle. 

 

I 
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Un triangle est un polygone qui possède 3 côtés, 3 sommets et 3 angles. 

La hauteur d’un triangle est la droite qui passe par un sommet et qui est perpendiculaire au côté 

opposé. Elle se trouve parfois à l’extérieur du triangle. 

Parmi les triangles, on distingue les triangles quelconques et les triangles particuliers, qui ont des 

propriétés particulières. 
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Identifier et tracer des axes de symétrie :                           

L’axe de symétrie est une droite qui partage une figure en deux parties parfaitement 

superposables par pliage. 

Une figure géométrique peut avoir un ou plusieurs axes de symétrie ou n’en avoir aucun. 

 

Deux figures peuvent être symétriques l’une par rapport à l’autre. Elles sont alors à la même 
distance de l’axe. Si l’on décalque et si l’on plie sur l’axe, elles se superposent parfaitement. 

 
Compléter une figure par symétrie 
 
On peut construire le symétrique d’une figure par rapport à un axe : 

• par pliage et découpage, 

• à l’aide de papier calque, 

• en prenant des repères sur un quadrillage et en reportant les points. 
 
                  4 carreaux 

 
       7 carreaux 

 
Remarque : en reproduisant cette figure de façon symétrique, la cheminée, la porte et la fenêtre 
se trouvent inversées sur la deuxième figure. 
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Un solide est une figure géométrique dans l’espace. Pour décrire un solide, on utilise un 
vocabulaire particulier :  
 
 
 
 
Il existe deux catégories de solides : 
- Ceux qui ont des faces qui ne sont pas planes : le cylindre, le cône, la sphère ; 
- Ceux dont toutes les faces sont des polygones : les polyèdres. 
On dit d’un solide qui a deux faces parallèles et superposables que c’est un solide droit.  
 

solide nom faces arêtes sommets 

 

sphère 
 
      1 face courbe 

 
0 0 

 

cylindre 

2 faces planes 
1 face courbe 

(rectangle une fois 
dépliée) 

 

2 0 

 

cône 
      1 face plane 

1 face courbe 

 
1 1 

 
 

cube 
       6 faces planes 

 
12 8 

 
 

pavé ou 
parallélépipède 

rectangle 

       6 faces planes 

 
12 8 

 
pyramide        faces planes 

 

 
prisme        faces planes 

 

Pour construire un solide, on dessine un patron.  
Pour cela, on imagine que l’on « déplie » le solide.  

 
Il faut alors respecter le nombre de faces  
et la disposition des faces « à plat ». 
 
                                                                                                  Onze patrons du cube. 

 


